
Saint LUC ÉVANGÉLISTE, CÉLÉBRÉ LE 18 OCTOBRE 

Naissance : En l’an 9 après Jésus-Christ. 

Décès :   En l’an 84 après Jésus-Christ (martyrisé). 

Quelques détails sur sa vie et son ministère 

Saint Luc est l’auteur du 3e évangile ainsi que du Livre des Actes des apôtres 

faisant partie du Nouveau Testament.  L’Évangile selon saint Luc raconte la 

vie, l’enseignement et la mort de Jésus.  Les Actes des Apôtres dressent le 

tableau de la communauté chrétienne naissante et racontent les voyages 

missionnaires de Paul.  Il écrit vers les années 80-90 à des chrétiens d’origine 

païenne.  Son évangile est une sorte de biographie classique dans laquelle il 

montre l’universalité du salut en Jésus Christ, comme le souligne le vieillard 

Syméon au temple : « Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face 

des peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple 

Israël » (Luc 2, 30-32). 

Les renseignements concernant sa vie sont peu nombreux.  Voici ce que les 

historiens nous apprennent sur Luc : 

- Il est né à Antioche de Syrie ; il a pratiqué la profession de médecin 

ainsi qu’homme de lettres dans cette ville.  C'était un home cultivé qui 

maîtrisait très bien le grec. 

- Il a été converti au christianisme par saint Paul.  Luc n’a donc pas connu 

Jésus de ses yeux de chair. C’est le visage du ressuscité, du Seigneur 

de Gloire transfigurant son maître Paul sur le chemin de Damas, qui l’a 

d’abord impressionné. Sa foi de converti, guidant son regard 

d’historien, lui a fait découvrir le Christ Jésus, dans le bébé de 

Bethléem, l’adolescent restant au Temple à douze ans, le prophète à 

la vie tout orientée vers Jérusalem, la ville où témoignent les martyrs. 

- Antioche de Syrie était un foyer très important du début du 

Christianisme avec Jérusalem ; d’ailleurs les disciples de Jésus ont reçu 

le nom de chrétiens pour la première fois à Antioche. 



- Il a été un compagnon important de Paul dans ses voyages 

missionnaires.  Ils voyagèrent ensemble en Macédoine, en Grèce et à 

Rome.  Paul le considère comme un de ses collaborateurs (Philémon 

1, 23-24 et 2 Timothée 4, 11) 

- C’est le saint patron des médecins ainsi que des peintres et des 

sculpteurs ; en plus d’être médecin, on raconte dans la Tradition 

chrétienne que saint Luc a représenté en peinture plusieurs fois la 

Vierge Marie. 

Saint Luc est symbolisé par le taureau 

Lorsqu’on présente des toiles présentant saint Luc en train d’écrire, il est 

accompagné d’un taureau.  Selon la Tradition, le taureau a été choisi pour 

représenter Luc parce que son évangile est le seul des quatre à parler de la 

naissance de Jésus et à évoquer le fait qu’il soit né dans une étable.  Pour 

beaucoup, le choix de ce symbole est également associé au fait que son 

évangile commence par l’évocation d’un prêtre sacrificateur desservant le 

temple de Jérusalem, Zacharie, le père de Jean-Baptiste. 

Saint Marc est représenté par le lion et saint Jean par l’aigle. 

La Bonne Nouvelle pour les pauvres 

Luc met les pauvres au centre de son évangile.  Ils sont ceux des béatitudes 

(Luc 6, 20-26).  Ils font l’objet chez lui de la préférence marquée de Dieu pour 

eux.  Ils sont au cœur du projet de Dieu (Luc 4). 

Voici quelques exemples : 

Ce sont les bergers qui reçoivent en premier l’annonce de la naissance du 

« Sauveur » à Bethléem (Luc 2, 8-14).  Luc s’adresse à une communauté de 

pauvres à qui est annoncée la joie du Royaume ; voir la parabole du pauvre 

Lazare qui se meurt à la porte du riche (Luc 16, 1931).  Enfin l’évangile de Luc 

montre en chacune de ses pages les pauvres comblés, que chantaient dans 

le premier chapitre le cantique de Marie, le Magnificat (Luc 1, 46-55). 

  



L'évangéliste de la miséricorde 

On a dit de Luc qu’il avait écrit l’évangile de la miséricorde. En effet, il 

manifeste un grand souci de la compassion et de la bonté dans le choix des 

paroles de Jésus et des textes qui lui sont propres : l’enfant prodigue, le bon 

Samaritain, Zachée, la pécheresse, le bon larron… En même temps, il insiste 

sur le renoncement pour suivre Jésus, les dangers de l’argent, l’accueil fait 

aux femmes, l’importance de la prière. Que de fois n’évoque-t-il pas le retrait 

de Jésus dans la solitude pour prier son Père, que ce soit lors de son baptême, 

au désert, avant de choisir les Douze, au moment de la transfiguration. 

Évangéliste de la miséricorde et de la prière, il est aussi celui de l’Esprit Saint 

et de la joie qui débouche sur la mission d’annoncer le royaume de Dieu à 

tous.  Ce que Luc montrera dans les Actes des Apôtres, récit des débuts de 

l’Église qui s'achève brusquement par la détention de Paul à Rome. 

Paulin Michaud, agent pastoral. 


